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Sur la Maladie d'une petite Fille & 
Vétat de [on Cadavre , où Von invite 
les habiles Médecins du Royaume à 
prononcer fur la caufe de fa mort. 

Par M. Retz , Médecin à Arras. 

Les hommes font tous comptables les uns envers 
ies autres de ce qui peut les inftruire , & fur- 
tout de ce qui doit leur apprendre la vérité. 
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ÂFERTISSEMENT. 

Il s'agit d'éclairer dans le Public les Perfon- 
nes qui auroient pu fe laifler furprendre par les 
expofés infidèles d'un fait que tout le monde a 
intérêt de connoître : je veux parler de ce qui a 
fixé l'attention des Habitants à'Arras fur une 
petite Fille qui a été décidée enragée parles uns 
& que les autres ont jugée d'une manière con- 
traire. La rage eft heureufement une maladie 
rare; c'eft ce qui rend l'obfervation fuivante, 
qui efl: par elle-même très-curieufe," encore d'un 
plus grand prix. Un Corps d'adminillration ref- 
pedable & dont les vues font uniquement 
tournées vers le bien, en même temps qu'il a 
donné des ordres pour prévenir les maux réels 
qui auroient pu fe multiplier à la fuite de cet 
événement , a défiré que la relation en reftâc 
dans le filence pendant le temps qu'il y avoic à 
craindre d'en faire un fujet d'alarme publique : 
conduite équitable & digne de fervir d'éxempîe. 
A préfent que l'orage efl; difïïpé , ce Corps 
applaudira fans doute au zèle patriotique qui 
m'engage à employer l'éxamen du fait au profit 



de mes Concitoyens. Une chofe auroit été capa- 
ble de me détourner de ce projet fans ie bien 
confidérable qui doit réfulter de Ton éxécution, 
c'eft l'inconvénient de divulguer un nouveau 
trait de la haine des Médecins de cette Ville; 
mais ce trait a été lancé fur moi , j'en ai reçu la 
bleflure , le bien public a éxigé que je le foufFrilTe 
avec patience dans mon fein; la même raifon 
m'avertit de Ten retirer, dans cette circonftance 
fur-tout où l'animofité à laquelle je fuisinjulle- 
ment enbut,va paroître dans tout fon jour devant 
le Tribunal de la Juftice où j'ai été obligé , 
quelle néceffité afFreufe ! de traduire un de 
mes Confrères, pour en avoir été accablé, d'in- 
jures diffamantes, afin de prévenir par -là les 
voies de fait dont je fuis menacé par d'autres 
& de tarir , s'il eft poifible , la fource de leur 
inimitié. 
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OBSERVATION 

Sur la Maladie cfum petite Fille & 
rètat de [on Cadavre , où Ton invite 
les habiles Médecins du Royaume à 
prononcer fur la caufe de fa mort. 

1^^^^^ Neuf heures du matin du 17 Juillet 
1778, je fus appellé pour vificer une 
Fille de 10 à 12 ans, que fes Parents 
me dirent avoir été mordue «21 jours auparavant 
par un chien enragé & avoir été déclarée par 
des gens de l'Art, atteinte des prémiers Sym- 
tômes de la Rage. 

, Je trouvai en effet que la Malade avoît , outre 
Thorreur pour Veau^ qui eft le Symptôme eflen- 
tiel & incontellable de la Rage, des frayeurs, 
des hoquets, des tremblements, des convulfions, 
des envies de vomir , qu'elle cràchoit de l'écume, 
menaçoit de mordre & poufToit fréquemment 
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ces cris : A^^ m'approchez pas : retenez - moi ; 
attachez-moi. 

Vers les 2 heures après-midi du même jour, 
on accourut me chercher dans un moment où je 
me trouvois avec M.Hoyez, Chirurgien-Major 
du Régiment Royal - Normandie , Cavalerie. 
Nous étant rendus enfemble auprès de la malade , 
nous la trouvâmes dans un tel accès de rage 
qu'on avoit été obligé de la lier par les quatre 
membres aux piliers de fon lit, pour l'empêcher 
de fe dévorer & de fe jetter fur les affiliants. 
MM. les Vicaires de la Paroifle & une infinité 
d'autres Perfonnes ont été témoins de ce fpeâ:a- 
cle effrayant. 

On voyoit deux morceaux d'écume aux côtés 
de fa bouche, fes yeux étoient étincelants, fa 
face de couleur pourpre , toutes les parties de 
fon corps convulfionnées au dernier période , 
elle grinçoit les dents, tiroit la langue couverte 
d'écume, fe tordoit les membres, s'agîtoittouc 
le corps comme une forcenée, pouffoit des cris, 
roordoit fes cordes & fes linges &s'efforçoit de 
cracher fur tout le monde. 

La Levrette de M. Hoyez, qui étoit entrée 
avec lui dans la maifon, n'eut pas plutôt frappé 
les yeux de la malade, que les mouvements de 
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fon accès redoublèrent & lui firent pouflèr des 
cris perçants; ce qui, comme on fçait, carafté- 
rife auffi effenEieilemenc la rage que l'horreur 
pour l'eau. 

Convaincus M. Hoyez à moi que la malade 
étoit enragée & nous étant rendus auxfoUicita- 
tions des affiliants, nous arrêtâmes de tenter 
quelques-uns des remèdes prefcrits contre la rage 
par \e célèhreDoSteuï Sauvages , qui a le mieux 
écrit fur cette maladie dans un Mémoire qui a 
été couronné en 1748 par l'Académie deTou- 
loufe. Ces remèdes, fçavoîr: une faignée qui 
avoit été faite le matin , un calmant & une 
légère friélion mercurielle , n'empêchèrent pas 
que la malade mourût de la violence de fon 
accès. 

L'ouverture du Cadavre qu'il fut ordonné de 
faire le lendemain en préfence des Médecins & 
Chirurgiens de la Ville ( à laquelle je me trou- 
vai malgré les autres qui avoient eu leurs raifons 
pour demander de la faire en mon abfence , & 
à laquelle j'eus le courage de refter, malgré les 
menaces qu'on me fit de me mettre dehors avec 
le fecours de la garde ) a préfenté les lignes 
fuivants , qui font expofésdans un rapport juridi- 
que quia été drelTé à cefujet: une bile glaircufe 
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s& ab<5iidaTite dans l*eftomac, lavéficulfi du fiel 
■^fôdtgieurehient .remplie , des ; yers, . dans les 
•inieftms , les veines 4r cerveau gorgées de fang , 
le cœur & tous les vaifleaux remplis de là même 
dî-qùem- qui étioit encore fluide. T-ni;. 
- . Tèllês fonc.prefque mot-à-m.6t les fignesque 
-ieloii Sauvages OTT doit- reconnoître pour des 
•:5irmîfes certaines- de: rage. M'.T!auvry^ mtre 
:.sftiait€iir: djftinguév, obferve fpécialement çue le 
fang deï.enr âgé s:yat k\ip 'r.opre dene point f é coagu- 
ler^ &î air libre r-l.'X i : 
;; pGeperidant' les Jurés .■ au rapport &:jrous les 
aucreâ Médecins: & ^Chirurgiens, préfetus ont 
conclu que la petite malade étoit morte de 
L^fSFEÉT DES- .YERS... Gêux. qui ue Craignent point 
le fouvenir des chofes injuftes fe rappelleront 
que tel eft ]e:^Étfe;de conclufion que les mêmes 
Perfoiines âvoient dé|à tirée au fujet de la Sym- 
phyfe dansleui' Libelle contre mol: le détroit du 
petit , Baffm mefuré tranfverfalement avoit deux 
pMpes dix. lignes.QtS)i'^i&^ k trou'Ve'jA.ucun vice 
Diî coNFOjR M ATioi^ ■ conclufîjon ; qui a rangé 
naturellement à ieur-place ceux- qui l'ont portée 
dans l'efprit des perfontnes capables d'être juges 
en cette matrère.;,-:.;b r'- --r':*: h • 
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BRUITS REPANDUS. 

POur ne rien omettre de ce qui peut contri- 
buer i fixer les jugements , on fçaura qu'il 
J^^té débité. 

I °. Que la malade n'étoit point enragée , 
Qu'elle efl morte par l'effet des vers, 

3**. Qu'elle a été aflàffinée par la faignée, 

: 4**.%*:-. '.'. par un poifon 

intérieur , 

. . . •r,»; ... . , .V par la friélion 
mercurieli.e. ' ' 

La plupart de ces aflertions ont été répandues 
par-tout par Jf". C'efi: avec bien de la 

"douleur qne je me vois contraint de regarder 
toujours cet homme que j'eftime & dont je né 
ceflè point de défirer l'amitié , comme l'inftiga- 
teur de toutes les tracaflèries que j'ai à efluyer 
de la part de mes autres Confrères ; n'étoit-il pas 
de fon dèvoîr, plutôt que de fe mettre une 
féconde fois à la têce de mes ennemis , 3e profiter 
de l'efpèce d'empire que lui donnent fur eux 
fon ancienneté & fes talents, pour les ramener 
dans le fentier de la juftice & de l'honnêteté? 



OBJECTIONS. 



■'Objecte à ceux qui ont répandu la prémière 



I aflèrtion : fi vous aviez vu la malade dans fon 
accès, vous n'auriez pu méconnoître la rage; 
comme vous ne l'avez pas vue , il eft moins 
furprenant que vous ayez donné vos conclufions 
contre la vérité , mais il eft inoui que vous 
ayiez pu vous déterminer à conclure. 

Les Perfonnes inftruites qui fçavent qu'on 
peut non-feulement toucher, mais même man- 
ger impunément la chair des animaux enragés , 
jugeront d'elles-mêmes que rafFeftation de mon- 
trer fes mains couvertes de leur fang, ne prouve 
point qu'ils n'avoient point cette maladie; mais 
feulement que ceux qui auroient voulu le prou- 
ver par-là, ne font point au fait des phénomè- 
nes qui la caraélérifent, ou bien qu'ils ont trop 
compté fur la crédulité des autres. - " 

La aème. alTertion éxige qu'on réponde: ces 
vers écoient de l'efpèce des firongles^ c'eft-à- 
dire de ceux qui n'ont ni dard, ni venin, avec 
lefquels les hommes ont coutume de vivre en 
bonne fanté & fans lefquels les enfants ne font 
prefque jamais ; ils n'écoient pas dans le voifi- 
nage du cœur , ni d'aucun autre vifcère elTen- 
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tiel, ils étoîent ifolés, flottants dans reftomac 
& les inteftins & mores pour la plupart , enfin 
ils n'avoient blelTé, ni même irrité aucune par- 
tie ; d'où il efl; démontré pour les gens inftruits 
qu'ils n'ont pu caufer le plus petit accident. 

Il n'y a rien à objeéler à la sème, aflèrtion: 
la faignée doit être employée dans la rage ; 
d'ailleurs elle avoit été prefcrite par écrit par 
le Dodleur Deîecourt qui avoit vifité la malade 
à l'époque de fes prémiers emportements con- 
tre moi, & qui s'étoicvraifemblablement trouvé 
pour l'inftant de mon avis. 

La 4ème. alTertion eft une calomnie ; on n'a 
trouvé ni médicament , ni trace de poifon dans 
le cadavre , chofe que j'ai eu foin de faire fcru- 
puleufement obferver à l'ouverture. 

On ne peut répondre à la sème, alfertion 
qu'en décelant l'ignorance & la méchanceté de 
ceux qui l'ont répandue; leur ignorance, parce 
que c'eft un principe qu'il faut au moins 3 jours 
pour que le mercure appliqué fur l'extérieur du 
corps humain puifîè être fuivi d'aucun effet 
dans l'intérieur, & que la malade efl; morte 
prefque immédiatement après la friftion ; leur 
méchanceté , parce que cette alTertion eft contra-» 
diftoire à la aème. la sème., à la 4ème. affer-P 



/ 
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don, & que toutes ces aflèrtions fe contredirent 
mutuellement, la réfléxion le fait fentir jmais 
quand on ne cherche qu'à détraéler , s'arrêté-t-on 
à réfléchir? 



C O N C L u S 10 N. 

L'Article Hydrophobie du Diàionmire 
univerfel de Médecine , de Chît urgie & de 
TArî vétérinaire ^ tom. 2-) enfeigne " que les 
„ fympcômes de la rage font ceux qui: font 
9, expofés dans l'obfervation précédente, „ 
" Que parmi les qaufes antécédentes de, cètte 
maladie , on compte les vers dans les in- 
teftins. „ 

" Que la grande fubtilité avec laquelle le 
„ venin de cette terrible maladie agit, ou: fe 
„ communique feroît incroyable , fans l'obfer- 
„ vacion des faits. „ On y lira pluiieurs hi^oîres 
de perfonnes qui ont contracté la rage , même 
fans avoir reçu de blelTures. 

" Que le germe de la rage couve quelquefois 
„ dans l'homme pendant des mois & même des 
„ années ; qu'on a des éxemples où elle ne 
„ s'eft manifeftée, qu'au bout de deux mois, 
„ de 7 , de 8 , de 9 ans & même de 20. „ 
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" Qu'on doit renoncer aux habits qui peu- 
„ vent avoir été touchés de la bave de l'animal ; 
„ que le temps ne fçauroit raffurer contre ce 

danger & qu'on ne manque pas d'éxemples 
„ de perfonnes qui ont été à cet égard vidimes 
„ de leur ignorance ou de leur crédulité. „ 

" Qu'il faut employer les faignées contre la 
„rage.„ 

" Que le mercure efl; le remède fpécifique de 
„ cette maladie , & que les friftions avec l'on- 

guent mercuriel doivent être adminiftrées 

comme elles l'ont été dans le cas précédent 
5, & même à bien plus forte dofe. „ 

Enfin les papiers publics apprennent que le 
temps où s'eft paffé l'événement ci-deflus a été 
remarquable par la rage en quantité d'endroits; 
jufques-là que le Corps municipal de Strasbourg 
s'eft déterminé à donner un règlement de Police 
au fujec de cette maladie qui eft fi intére{rant& 
fi fage , qu'on l'a publié en France dans la 
Gazette de Santé ^ N." 37. 

Le rapport juridique & les difcours des Méde- 
cins & des Chirurgiens d'Arras touchant la 
mort de la petiteFille qui fait le fujet de Pobferva- 
tion précédente , prouvent donc qu'ils n'avoienc 
point alors une conlioiHance des fignes carafté- 
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riftiques de la rage , propre à les autorîfer à en 
porter un jugement, ou bien qu'ils n'ont pro- 
noncé que dans la vue de fe procurer un pré- 
texte aux maux qu'ils font avides de me faire. 

Fle'TRIR et DRSHONORER Ltt TRAVAIL DES 
AUTRES SANS Lff REDRESSER , c'eST MOINS UN 
EFFET DE LA SCIENCE QU'UN AVEU MANIFESTE 
DE SON IGNORANCE ET DE SON MAUVAIS 
NATURSL. 



POST se RI P TU M, 



Enedoispaslaiiïèr fubfifter plus long-temps 



V/ dans le public cette opinion, que lacaufede 
Vanïmofîtè des Médecins d'Arras contre mot efi 
le refus de m^aggréger à leur Collège; il eft jufte 
de rétablir encore àce fujet Tempii e de la vérité. 

1°. J'ignore fi les Médecins d'Arras éxiftent 
en Collège ; j'ai lieu de ne pas le croire , parce 
qu'on ne connoît aucunes Lettres du Souverain 
à cette occafion&que de telles Lettres du Sou- 
verain font io\i)om^ Patentes. C'eft vraifen bla- 
blement même par erreur qu'il s'imprime tous 



Hyppocrate, de Arte. M. le Roy, Recbtrchts 
fur la SeBiott de la Sympbyfe. Epigraphe. 
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les ans, «lans l*Almanach d'Artois , que les Méde- 
cins d'Arras èxiflent en Collège par un Edit de 
1693 qui eji particulier à la Fille d^^rras; car 
cet Edit ne parle ni de Collège de Médecine, ni 
âe la Ville d'Arras. 

ft*. A mon arrivée en cette Ville , je n'éxa- 
minai point s'il éxiftoit ou non un Collège 
parmi les Médecins , je m'offris de foufcrire à 
l'ufage: les Médecins rejettèrent mes offres, & 
appuyèrent leur refus par un Procès qu'ils ont 
fait durer 10 mois , dans l'efpérance , avouoient 
quelques-uns, de me détourner du deflèin de 
fixer ma demeure au milieu d'eux. A la fin , après 
un Plaidoyer de part & d'autre à la barre du Corps 
municipal, j'ai été admis, fur la validité de mes 
Lettres, au nombre des Médecins de cette Ville , 
par une Sentence de ce Tribunal. 

3**. Cependant je fuis toujours difpofé à me 
conformer foit aux ftatuts compris dans des 
Lettres Patentes qui auroient érigé le Collège 
des Médecins d'Arras, foit aux règlements por- 
tés par un Edit qui auroit fait d'eux un Corps 
ou Communauté , foit même à un fimple arran- 
gement privé ou concordat qui auroit été fait 
entre mes Confrères, & à leur payer à chacun 
la contribution de 18 ou ao francs qu'ils font 



dans l'ufage d'éxigerdes nouveaux venus, i!î tel 
eft le moyen d'obtenir d'eux'iàv paix que toute 
ame honnêce ne fçaur.oit acheter trop cher & 
leur amitié que j'ai recherchée de tout mon pou- 
voir, & que je leur demande ici de rechef avec 
inftance. 

Manet ait â mente Repofium 
Ju'dicium Veri fpretique injuria falH. 

F I N. 



